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Dossier

Dans les trois principales régions
métropolitaines de recensement
(RMR) du Canada, et particulière-
ment dans celle de Montréal, les
immigrants très récents (établis au
Canada depuis cinq ans ou moins) du
principal groupe d'âge actif avaient,
en 2006, un taux de chômage beau-
coup plus élevé que celui de leurs
homologues nés au pays.
À Montréal, le taux de chômage de ce
groupe d'immigrants très récents s'él-
evait à 18,1 % en 2006, soit trois fois

le taux de 5,9 % observé chez les
Montréalais nés au Canada.
Les immigrants très récents établis à
Toronto et à Vancouver font face, eux
aussi, à des taux de chômage près de
trois fois plus élevés que ceux des
résidents de ces villes nés au pays. À
Toronto, le taux de chômage des
immigrants très récents du principal
groupe d'âge actif s'établissait à 11,0
%, comparativement à 4,0 % pour les
Torontois nés au pays. À Vancouver,
les chiffres correspondants sont de

9,6 % et 3,3 %.
Là aussi, ces taux de chômage
supérieurs expriment les difficultés
éprouvées par les immigrants très
récents au cours des premières étapes
de leur établissement au Canada.
Le dynamisme du marché du travail
de Calgary en 2006 a été aussi béné-
fique pour les immigrants que pour la
population née au pays. Calgary
prend le premier rang des huit RMR
de taille moyenne comprises dans l'é-
tude au chapitre du taux d'emploi de

la population de 25 à 54 ans née au
Canada (89,3 %).
La forte demande de main-d’œuvre
en 2006 a été particulièrement mani-
feste chez les immigrants de Calgary
établis au Canada depuis cinq ans ou
moins. Le taux d'emploi de ces immi-
grants (73,6 %) reste inférieur à celui
de leurs homologues nés au pays,
mais il est supérieur à celui constaté
dans les sept autres RMR de taille
moyenne, de même qu'à Montréal,
Toronto et Vancouver.
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Marché du travail : peu propice 
aux immigrantes
Selon le rapport, les
hommes immigrants
obtiennent de meilleurs
résultats sur le marché
du travail que les immi-
grantes, et les jeunes
immigrantes éprouvent
particulièrement des dif-
ficultés.
Les femmes immi-
grantes âgées de 25 à 54
ans, soit celles du prin-
cipal groupe d'âge actif,
enregistrent des taux de
chômage plus élevés et
des taux d'emploi plus
bas que ceux des

hommes immigrants et
des femmes nées au
Canada, peu importe la
date de leur établisse-
ment au pays.
Par exemple, le taux de
chômage des immi-
grantes établies au
Canada depuis cinq ans
ou moins s'élevait à
13,0 % en 2006, ce qui
est supérieur au taux de
10,3 % observé chez
leurs homologues mas-
culins.
À titre de comparaison,
au sein de la population

née au Canada, le taux
de chômage s'établissait
à 5,2 % chez les
hommes et à seulement
4,6 % chez les femmes.
Les jeunes immigrants
âgés de 15 à 24 ans, et
tout particulièrement les
femmes, ont beaucoup
plus de mal à percer sur
le marché du travail que
leurs homologues nés
au pays.
Globalement, le taux de
chômage des jeunes
immigrants établis au
Canada depuis cinq ans

ou moins s'élevait à
17,2 % en 2006, un taux
bien supérieur à celui
des jeunes nés au
Canada (11,2 %).
Enfin, le taux de chô-
mage des immigrantes
très récentes âgées de
15 à 24 ans s'établissait
à 19,9 %, soit deux fois
le taux de 9,8 %
observé chez les jeunes
femmes nées au
Canada.

Pour plus 
d’informations
Un résumé plus
détaillé, intitulé «Les
immigrants sur le
marché canadien du
travail en 2006 : pre-
miers résultats de
l'Enquête sur la pop-
ulation active du
Canada», qui fait
partie de la Série
d'analyses de la pop-
ulation active immi-
grante (71-606-
XWF2007001, gratu-

ite), est maintenant
accessible. À partir
du module
Publications de notre
site Web, sous
Publications Internet
gratuites, choisissez
Travail.


